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B A L C O N

n I t a l i c , l a L i g u e L o m
b a r d e v o l e d e v i c t o i r e e n

v i c t o i r e , s u r f o n d d e
crise financière, de trou

b l e s m o n é t a i r e s , d ' a f f a i r e s
mafieuses e t d 'e f fondrement p ro
gressif de la classe politique. Les
« L o m b a r d s » o n t m ê m e é m i s
une monnaie « pour rire » : pro
v o c a t i o n s y m b o l i q u e , m a i s n o n
moins grave.

En Belgique, l'agitation sépara
t i s t e s e d é v e l o p p e , e t n o u s
n'aurions garde d'oublier qu'elle
es t p r i nc i pa l emen t l e f a i t de
l'extréme-droite : logique ethni-
c i s a n t e , d o n t o n m e s u r e
aujourd'hui le caractère meurtrier.

E n A l l e m a g n e , l e s v i o l e n c e s
xénophobes sont spectaculaires et
c h a c u n s ' a c c o r d e à r e c o n n a î t r e
qu'elles sont le fruit d'une unifi
c a t i o n d o u l o u r e u s e e t , à l ' E s t ,
d'une immense détresse sociale et
m o r a l e .

E t la France ? Tout es t à peu
près calme pour le moment et
beaucoup regardent les événe
ments comme s' i ls étaient à l 'abri
de toute contagion de la violence,
de toute logique de dislocation.
Ils regardent les obus tomber sur
Sarajevo comme autrefois sur
Beyrouth. Mais maintenant c'est
en Europe, et sa partie Est n'a
pas, n'a Jamais eu, le monopole
des fantasmes identitaires. Nous
ne sommes pas au balcon. Il serait
temps de s'en inquiéter.
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Soclàtà
Ethique

Guerre des consciences
à la télé...

Dans ses déclarations à Libé-lation (1), Jean-Luc Mano
fait d'abord le procès du
style passe-partout de ces
soirées qui resservent cha

que fois le plateau convenu des
stars porte-parole de la classe politi
que, et même quand il y a des
journalistes postés sur le terrain,
témoignent de la plus grande indif
férence à l'égard des réactions des
citoyens.

Ensuite, il déplore que son équipe
et lui-même aient été écartés de
l'écran au profit exclusif des anima
teurs et des invités, et U accuse
nommément le « clan » des res
ponsables issus é'Euwpe I (Mou-
geotte, Carreyrou, Namias) d'avoir,
en cette soirée de résultats électo
raux , « cav ia rdé » l ' i n fomia t ion
objective - estimations SOFRES et
commentaires politiques - pour
ménager un « suspens » factice qui
n'avait plus lieu d'être, les résultats
étant certains.

Certes, les conséquences de cette
manipulation ne furent pas dramati
ques. La pluralité des chaînes géné
ralistes est telle qu'un spectateur
peut « zapper » à son a ise, e t
puiser sur Fiance 2 qm 3, ovi
CanaJ un contrepoids aux bour
des de la chaîne en béton - dont
l'audience s'est d'ailleius amoindrie
ce soir-là d'un point par rapport à
F i a n c e 2 . . .
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Le chef du service politique à TFl claque la porte enpleine nuit électorale et se fait licencier le lendem?ta Mur« desaccord avec la direction »... C'est le dernier épiSde la « guerre des consciences » qui sourdement décS
le monde des médias.

' u I 1
# Jean-Luc Mano : une attitude courageuse

Pourtant, la perversion est en soi considérait r-assez notable et grave pour qu'on la acquis Grav̂retienne en exemple. Notable pour distorsion erLoïl-le moindre observateur qui, vérita- facilement,blement entraîné par les résultats de productiSr tî
partiels montes en epingle par les ner la 00̂ 1. ̂ ''"'' ̂  ̂ on-
ammateurs de plateau, doutaient éouilibr^c ° Joumal sesencore de l'évidente victoire du Oui tion à faire aï P̂ ésenta-
a 1 heure ou le Président de la la chaînT n .P'®Srammateurs de
République, dans sa déclaration, d'audieïe en crit̂

de sélection

des dépêches, il n'y a qu'un pas que
l'on a vu franchir trop souvent ces
derniers temps pour ne pas féliciter
Jean-Luc Mano de sa réaction.
Après le grand scandale de Timi-

soara, on avait cru comprendre que
des journalistes, mesurant leurs res
ponsabilités politiques et forts de
l'indépendance acquise envers
l'État, tentaient de s'imposer la
même éthique devant leurs
employeurs, quels qu'ils soient.
Cette juste guerre des consciences

est, comme on le voit, loin d'être
gagnée. Un poids croissant de
conformisme mercantile s'abat surles épaules de ceux qui, choisissant
le métier de journaliste, prétendcn
l'exercer dans l'intime conviction
d être les médiateurs de messages
de bon aloi. Il est à leur honneur
Qu'ils refusent d'émettre de ^
fausse monnaie, même en echJmge
d'un salaire augmenté de 30 O'
comme il serait coutume à J
selon Mano.

Etmt donné l'ascendant de
mation télévisée sur l'opinioU'
- • • - u n eQfi est ici en cause, c'estT 1 ^ 1 ç n L ' i l U o C / ) ^

condition centrale de l'exercice o ̂
libertés. Une démocratie d
qu'une tyrannie déguisée qûd e
dédaigne de la garantir ^
citoyens.

Luc de GOUSTf̂
(1) Libération du 30 septembre 1992-
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Bavardages

Les acteurs sont fatigués
Passé le débat sur Maastricht, voici qu'on nous rejoue les

vieilles comédies. Et les acteurs sont fatigués...

acques Chirac après le réfé
rendum... On l'imagine ren
trant chez lui , fourbu, la
t ê t e e n c o r e p l e i n e d e s
conseils de Juppé, las de se

faire engueuler, un peu soulagé tout
de même. 11 fait bon au familial
foyer. On se rapproche du feu, on
met ses pantoufles. Et connne on est
un homme politique de premier
plan, on leur a donné des noms
douillets : l'une s'appelle législa
tive, l'autre se nomme cohabitation.

Conmie on est à l'aise ! Législa
t ive, ce la veut d i re « on va
gagner ! ». Cohabitotion, cela per
met de montrer qu'on va à la
bataille les mâchoires crispées et
qu'on ne fera pas de conce-ssions
- ail çà non !

Législative, plus cohabitation : les
deux font la paire. Et ce qui est
chouette, c'est qu'ensuite tout
s 'enchaîne automat iquement ; le
communiqué indigné du P.S. (à
moins qu'ils n'aient oublié de
l'envoyer), le sondage approprié, le
commentaire allègre de Gérard Car
reyrou qui évoque le sondage, les
sondés, le cohabitant et les cohabi-
tés tout en pensant à l'Audimat. Et
puis il y a le courant rocardien qui
se réunit pour esquisser une fine
manoeuvre. Et puis il y a Séguin
qui se sent visé et tous les autres qui
regardent, qui approuvent (« bravo,
won cher Jacques, cette fois-ci IL
ne nous aura pas ») tout en prépa
rant leur arrivée triomphale au
secrétariat d'État pour la réforme
administrative.
Et puis il y a Chaban qui n'en a

plus rien à faire de tous ces mic
macs et qui dit tranquillement la
vérité. La vérité de la cohabitation,
Hans la 5' République, c'est que le
président de la République, et lui
seul, décide. S'il décide de rester, il
faut cohabiter. Mais cette vérité
simple, immédiatement accessible
aux intelligences gaullistes, n'est
pas une vérité utile. La reconnaître.

ce serait se priver d'un avantage
polémique, et d'un argument pour
c h a u f f e r l e s m i l i t a n t s . A l o r s o n e n
entendra parler.

Notez bien que la cohabitation
n'est pas le seul débat qui soit
exhumé. Il y a aussi la réforme des
i n s t i t u t i o n s - c ' e s t - à - d i r e l a r é d u c
tion de la durée du mandat prési
dentiel. En résumé : les médias (en
fait trois ou ciuatre journalistes) ont

La gauche, qui s 'est donnée un
projet l'an dernier, fait semblant de
ne pas s'en apercevoir - paralysée
qu'elle est par la défaite qu'elle a
p r i s s o i n d ' a n n o n c e r. Q u a n t à
l'opposition, elle sait que l'heure du
libéralisme sauvage est passée et
que son re tou r aux a f f a i res ne
bouleversera pas les données essen
tielles. Ce qui s'annonce, c'est le
combat d'un aveugle (volontaire)
contre un paralytique. Vraiment pas
de quoi se mobiliser ! D'autant plus
Clue la comédie sur la cohabitation

relancé l 'affaire ; Bérégovoy,
dûment que.stionné, s'est prononcé
pour le septennat non-renouvelable
ce qui signifie que le projet de
quinquennat est abandonné par le
président de la République. Comme
par ailleurs Alain Juppé a dit qu'il
n'était pas question d'une réforme
constitutionnelle avant les législati
ves, le débat n'a plus lieu d'être.
Ainsi, il y aura au moins une
conséquence heureuse au référen
d u m s u r M a a s t r i c h t : l ' e n t e r r e m e n t
du quinquennat...

Mais pourquoi donc tous ces
vieux-faux débats ? Parce que la
classe politique n'a pas grand-chose
à dire, et encore moins à proposer.

ne peu t t en i r l ' a f fiche s i x mo i s
d'affilée. 11 faudra donc trouver des
in termèdes, des docu-drames et
réchauffer quelques bonnes vieilles
querelles. Le thème de V Invasion
immigrée semble usé : voici un an
qu'on n'en parle plus. 11 reste
cependant la bataille des Ancieas et
des Modernes, la Laïcité et l'Ecole
Libre et surtout la querelle des
Investitures, Si l'ardeur manque
pour reprendre les deux premières,
il y aura du sport pour la conquête
des places « éligibles ». L'inconvé
nient, c'est que cela ne concerne
que quelques milliers de citoyens.

Présence

C h a n t a i

Comme elle l'avait annoncéen février dernier, la prin
cesse Chantai voyage. EUe
voyage discrètement, pom
s'informer, pom témoigner,

pour apaiser aussi les inquiétudes de
celles et ceux qui ont été troublés
par les querelles qui ont secoué
pendant trop longtemps la Maison
de France. Un bref aperçu du
programme de ces voyages montre
la diversité des rencontres et des
centres d ' intérêt :
En juin, la princesse Chantai s'est

rendue à Chinon pom visiter,
notamment, la centrale nucléaire,
puis l'abbaye de Seuilly qui abrite
un centre de formation à la protec
tion de l'environnement qu'anime
Luc de Goust ine.

Le même mois, la princesse a
passé deux journées pleinement
remplies dans la région angevine
pour un voyage d'études consacré
pour une grande part à l'industrie et
aux entreprises viticoles. Commencé
par le collège de Combrée et ses
filières techniques créées en liaison
avec l'indu-strie locale, il comprit
également une visite nocturne aux
imprimeries du Counicr de l'Ouest
pour assister à la fabrication du
journal.

Début octobre, nouveau voyage de
deux journées en Bretagne : à
Dinan, la princesse a été reçue par
le maire de la ville, M. Benoit, et a
inauguré en sa compagnie une
expos i t i on avan t de v i s i t e r une
fabrique de meubles ; à Rennes,
elle a été également reçue par le
maire, M. Hervé, puis par les
militants d'ATD-Quart Monde et
par une association de réfugiés
cambodgiens.

Tout en maintenant strictement la
distinction entre son rôle et celui
des royalistes, la princesse a rencon
tré dans chaque ville, au cours de
diner amicaux, des militants et des
sympathisants royalistes de toutes
tendances. Ils furent tout simple
ment heureux de cette présence.

A n n e t t e D E L R A N C K
Y . A .
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S O M M A I R E
du NO 46

♦ Éditorial : Lys rouge ?
DOSSIER BELGIQUE
/ Statut et attributions du Roi
des Belges
/ Les méandres de la suc
c e s s i o n
/ Discours du Roi : la Belgi
que et l'Europe
♦ Monarchies étrangè
res : revue de presse
(Roumanie, Yougoslavie)
♦ Révolution et religion :
une civilisation ne s'auto-
détruit pas
♦ Uchronie : Varennes,
le roi est libre !
♦ Anarchisme : Vive le
son dTexplosion !
♦ Aspects historiques et
symbolique de la créa
tion de l'ordre du Saint-
Esprit

Bulletin de commande ou
d'aonnement à retourner à

" R o y a l i s t e "

NOM/Prénoni :

Adresse :

Llcommande le numéro 46 du Lys Rouge
(25 F franco).

Lis'abonne au Lys Rouge pour 4 numéros
(60 F) à partir du n" 46.

Règlement à l'ordre de "Royaliste"

Taoïsme

Civilisation chinoise
Un séjour à Taïwan et le contact avec de nomK

•utder'ir '■'Cherche d'un'iu-dda clic ne peut être qu'ici bas

i - ' u t l ' ê t r e

n religieux, professeur de
français a interrogé un jour
des étudiants chinois de
Tai'wfin, sur le théine sui
vant ; « Que pourriez-vous

dire sur la création ? ». Cette ques
tion leur était posée, suite à un
cours sur le récit de la Genèse. Les
réponses ont été généralement
embarrassées, mais un certain nom
bre d'entre eux ont pris de l'intérét
à réfléchir sur l'idée d'un commen
cement du monde, surtout d'un
commencement de l'homme et de la
possibilité d'une histoire qui per
mette de dire « je ».
L embarras que cette que.stion sus

cite chez un public chinois, montre
toute la différence qui sépare
l'Occident, marqué par l'idée bibli
que de la création et la civilisation
chinoise pour qui la vie humaine est
organisée au .sein d'un cosmos.
Que représente la religion pour un

chinois ? Soyons net ; le chinois
est fondamentalement areligieux. Ce
jugement peut paraître péremptoire
et, certes, l'on peut rencontrer en
Chine des religieux catholiques,
quelques moines bouddhistes et des
musulmans très pieux. Mais pour .se
convaincre de sa- pertinence, il suffit
tout simplement de po.ser la ques
tion aux chinois eux-mêmes. Voici
ce que l'un d'cntrc-cux m'a
répondu ; « Nous sommes des
gens pratiques et pragmatiques. Par moyen, môme dans f"""' ̂
exemple, quand le médecin ou le coasommation, pour n
psychologue n'a pu obtenir de gué- ''"t, ou plutôt un but ̂
risen, nous avons recours au prêtre • faire prosnérer
t a o ï s t e » . V o i l à l a r é a l i t é - p n
La rehgion est donc utilitaire, et ce '"'"'̂ '̂stence de la n f

qui fait (curieusement pour nous) '̂ onne car le ehin^;" Par
que les chinois sont aussi supersti
tieux ; la religion, c'est utile parce
que ça peut guérir, et surtout ça
porte bonheur ! Ce n'est en aucun
cas un rapport avec une personne
divine, ou a une transcendance.

de ce qui fait la différence entre une
conception cosmique de l'ordre du
monde et l'idée biblique de la
création.
La première empêche raffïmiation

(fc la personne et n'accorde à la
réalité qu'un .statut pratique et maté
riel. La seconde fait éclater le
groupe et ouvre la rctilité huniainc à
imc autre dimension. Ce constat, qui
mériterait d'être approfondi montre
au moins que l'Europe post-chré
tienne, de par son histoire intell( ĵtuelle et religieuse, a une originalité
qu'elle ferait bien de mettre beau
coup plus en évidence, s'agissant
nottmiment de ces deux notions des
que sont la création et la personne.
La première implique l'ouverture
vers l'inconnu, l'histoire est t()U-
jmirs à faire. La seconde favorise
l'éclosion de la responsabilité pur-
sonnc l l e .
Pour que l'Europe, puisse affin»'''̂

cette originalité dans ses relation.'̂
avec le monde chinois, il n existe
fondamentalement qu'un seul
moyen ; l'amitié. Elle seule peut
permettre de sortir des relatiomi
entre puissances concurrentes. D e

sociaux. Lors d'une ''̂ PPorLs- autre chinois Ta
vous las Européens. rar„enr
u n m o v e n . a r g e n t ,

Pour
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■sonne car le chinn
membre d'un groupédoit honorer. La mii! f"'»vient ensuite que comiè̂"
ajoutée à la vie réelle
Nous avons là très k • -

plus, l'amitié est une notion cthiq"̂
'lui a le mérite de se retrouver a
fois dans notre tradition
judéo-chrétienne et dans la mentalité
chinoise, qui aime la relation
coeur à coeur. Certes, ce n'est p'
une tâche facile, mais elle n'est pas
illusoire quand on connaît 1 attra
f'on que suscitent les étrangers
Ta'iwan.Par ailleurs, les chinois voyag®®̂
beaucoup et aiment les séjours
longue durée en Occident,
démarche est particulièrement mt .
ressante à observer chez ceux Q
viennent en France pour du
î mt. L'intérêt est double :ils veulent étudier une langu® 1
pour eux a une vocaUonet surtout parce que - art vouian
dire création -la création j
met d'accéder à la réalisation de s
comme personne.

François

Libreville

L'Afrique n'existe pas
L'Afrique a tenu a Libreville son dix-septième sommet
avec la France. Sommet sans le président Mitterrand et

sans son fils Jean-Christophe qui vient de quitter la
cellule africaine de TÉlysèe après l'avoir dirigée pendant
dix ans. Désintérêt ? Non, mais peut-être usure de ce type

de grands-messes. Orpheline l'Afrique ? Non, mais
peut-être émancipée en des Affiques multiples.
a F r a n c e n ' e s t p a s
l 'apprenti-sorcier de la
démocratisation qu'elle a

/ suscitée lors du précédent
' sommet de La Baule en juin

1990. Elle assume aujourd'hui une
évolution nécessaire dans ses pro
pres structures : cellule africaine de
l'ÉIysée et direction d'Afrique du
Quai d'Orsay confiées à des diplo
mates de carrière, le ministère de la
Coopération « délégué » auprès du
ministère des Affaires étrangères.
L'exception n'est plus la règle, pas
plus qu'en Afrique les potentats
inamovibles et les régimes militaro-
personnels.
N'y a-t-il plus pour autant de

politique africaine de la France ?
Non, mais des politiques plurielles.
N'y a-t-il plus d'avenir pour l'Afri
que ? Ici encore pas de réponse
unique mais des solutions multiples
selon les Afriques. L'Afrique « en
généirU y n'existe pas. Politique
ment, nous sommes face à une
Afrique à plusieurs vitesses : là où
la démocratie pluraliste fonctionne
(Sénégal, Bénin), là où le processus
est engagé, là où le pays est
embourbé dans des conférences
nationales interminables, là où le
potentat tient bon (Mobutu au Zaïre,
Eyadéma au Togo).
Économiquement, les généralisa

tions autour d'une Afrique dont le
cas serait désespéré ne constituent
pas une analyse. La diversité des

situations devrait entraîner des réa
justements, voire une reconfigura
tion du continent. En première
l igne, la zone f ranc . Le Trésor
français s'était pourtant soucié de
préfigurer l'événemenL partant de
l'idée simple qu'au moment où, en
Europe, on cherchait à compléter
l'union économique par l'union
monétaire, en Afr ique l 'union
monétaire existant, il convenait de
s'en servir pour organiser l'intégra
tion économique au niveau des
sous-régions. Certes, mais en réalité
la logique ne pousse-t-elle pas à
subst i tuer à la re la t ion avec le
Trésor français une coopération
monétaire inter-africaine ? Coopéra
tion où le rôle actuellement joué par
Paris dans l 'émission monétaire et le
contrôle du crédit et des changes
serait désormais tenu par les deux
banques centrales ouest et centrafri
caines.

Cette question va au-delà de la
querelle sur la dévaluation du franc
CFA. Quatre chefs d'État afncains
sont venus frapper à la porte du
bureau du président Mitterrand sans
presque se faire annoncer et sans
être attendus un certain 31 juillet. Si
Mitterrand ne va pas à l'Afrique,
l'Afrique ira à lui ! 11 s'agissait de
couper court à la première grosse
a l e r t e s u r l e f r a n c C FA . i r A ^ o u s
ferons ce que vous, Africains, vou
iez » répondit-il. Car c'est bien là
que le bât blesse. La Côte d'Ivoire,

Lire /foya/Zstec'est bien ...

S'y abonner c'est mieux !
Yv e s L A M A R C K

sous la pression de son premier
ministre, bon élève du FMI où il a
fait toute sa carrière, ne voit plus
d'autre solution à la réduction de
s o n e n d e t t e m e n t . O r l a C ô t e
d'Ivoire représente 68% de la valeur
monétaire au sein de l'union moné
taire ouest-africaine. Les plus pau
vres (Sénégal, Burkina), auxquels
après La Baule la France a remis la
dette, n'en veulent à aucun prix.
Verra-t-on un nouveau combat sin
gulier comme au temps des indé
pendances entre le nat ional isme
ivoirien et le fédéralisme sénéga
l a i s ?

Quoi qu'il en soif le rattachement
à la France ne suffit plus à masquer
les réalités. Si la zone franc n'est
plus tenable, il y a risque de
balkanisation accrue de l'Afrique,
au profit des anglophones - mais le
Nigéria n'est lui-même qu'un géant
aux pieds d'argile - ou de dévelop
pement de l'anarchie dont, aux deux
bords du continent, éparpillés entre
des chefs de bande, le Libéria et la
Somalie donnent la triste image. Si
une zone de coopération régionale
voit le jour, qui ne sera plus la zone
franc, c'est que quelques pôles
régionaux sauvés de la banqueroute,
Abidjan au premier chef, auront
imposé leur loi aux petits voisins,
redistribuant l'espace économique, à
leur profit certes, mais parce qu'ils
sont seuls à pouvoir faire face au
Nigéria ou aux maffieux.

L'Afrique une et indivisible a
vécu. Aux Affiques à géométrie
variable qui cherchent leurs mar
ques, la France continuera de tenir
s e s p r o m e s s e s , m a i s c e l l e s - c i n e
seront plus indiscriminées ni fausse
ment universelles. Assez de discours
sur i'Afiique qui.^ l'Afrique que...
tandis que l'on ne dialogue qu'avec
quelques barons. Au contraire des
rencontres multipliées avec des
interlocuteuis africains de plus en
plus nombreux, variés et informels
imposeront de plus en plus un
nouveau regard sur leurs Afriques.

B R E V E S

♦ BRUNEI : Le sultan de Brunei, Sir
Hassanal Bolkiah, l'homme le plus riche

I du monde, a fêté le 5 octobre dernier, le
vingt-cinquième anniversaire de son acces-I sion au trône. A l'occasion de ce jubilé, le
sultan a prélevé sur sa cassette personnelle
cinq millions de francs pour porter secours
aiix musulmans de Bosnie-Herzégovine.

^ PAYS-BAS : La reine Bèatrix des
Pays-bas s'est déclarée « pngcndémert
choquée et bouJeversée » par le drame qui
a coûté la vie à 250 persotmes dans un
quartier populaire à forte densité d'immi
grés, après qu'un avitxi de la compagnie
israélienne E! AJ s'est écrasé dans la
soirée du 4 octobre. Accompagnée de son
fils, le prince héritier Guillaume Alexan
dre, la souveraine néerlandaise n'a pu
cacher son émotion et ses larmes devant
l'étendue de la catastrophe. Après s'être
rendue sur les lieux du désastre, elle a
apporté encouragement et réconfort aux
familles des victimes et aux sinistrés, les
assurant « qu 'e//e ferait tout ce qui est eti
son pouvot pour Jew parer secours et
souJager leurs peines ».

♦ ITALIE ; L'exil va-t-il s'achever en
1993 pour le prince Victor-Enunanuel de

I Savoie ? Dans un entretien que le chef dela Maison royale d'Italie a accordé à « Za
Stamps ». il souligne l'inanité d'une loi
rendue caduque par l'Union européenne de
1993, prévoyant la libre circulatiœi des
biens et des persecutes. Si le prince ne Juge
pas la monarchie comme « une institution
décadente, bien au contraire si J'en Juge\ par tes bus enuers de Jeunes qui viennent
me voir », il a des mots assez durs contre
les innombrables mouvements monarchis-

I tes italiens : « Us sont divisés en muitipies
facdons de dra'te ou de gauche... /'ai
essayé en vain de les unir dans une
fédéraUon. Cela ne veut pas dire que Je
désire un parti monarchique um', sinai un
mouvement Le roi doit rester en dehas
des parus, être ie roi de tous Jes itaJieas.
En Europe, U y a dix monarchies, mais iJ
n'y existe pas de paru monarchique ».

♦ BRÉSIL : La destitution du président
brésilien Fernando Coller, convaincu de
corruption, a remis sérieusement en selle le
fort cotirant monarchiste qui se dessine
dans tout le pays. Si l'on en croit les
derniers sondages, la monarchie serait
créditée de prés de 30% au référendum sur
la forme du régime qui aura lieu le 21 avril
prochain (référendum qui était iniUalement
prévu pour le 7 septembre). Avant le
scandale Collor, les mêmes sondages ne
donnaient aux monarchistes que 6% de

[ l'électotat, il est vrai qu'ils mènent une
campagne active sur le thème de la
moralisation de la politique. « Lin ra ne
voie pas, iJ n'en a pas besoin puisqu'il

s'inscrit dans Ja durée » aime à dire l'aîné
des descendants de l'empereur Pedro II,
Dom PedroGastao d'Orléans et Bragance.
♦ japon ; La visite officielle que
l'empereur du Japon Aldhito et l'impéra
trice Michikjo doivent effectuer du 22 au 25
octobre prochain en Chine est pour le
moins controversée. Le 4 octobre, alom
que l'empereur prononçait un discours dans
le stade de Tende, au nord du pays, un
individu appartenant à un mouvetnegL
ultra-nationaliste a lancé un projectile
direcu'on du souverain, sans provoquer de
dégâts ni victime.
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ROUMANIE ;

A

Le roi pourquoi pas ?

l a s u i t e
d'un séjour trop rapide à
Bucarest, et d'une lecture
hâtive des sondages, cer
t a i n s d e n o s c o n f r è r e s
avaient annoncé la défai te
du président Iliescu et la
victoire de l'opposition au
Parlement. Leurs pronos
t i c s o n t é t é d o u b l e m e n t
dément is mais l 'aven i r de
la Roumanie n'est pas pour
au tan t f i xé .

Ce dimanche 27 septembre, à
quoi donc s'occupait la France
politique ? Sans doute soignait-elle
les plaies (superficielles) et les bos
ses (légères) de la querelle autour
du traité de Maastricht. En tous cas,
elle ne prêtait guère attention à
l'avenir de la jeune démocratie
roumaine qui affrontait avec un
calme étonnant la double épreuve
des élections législatives et de
l'élection présidentielle après une
campagne sans incident notable.
C'est d'ailleurs ce climat apaisé

qui est responsable de l'attention
désormais vacillante des médias. Il
ne faut pas les imiter. Il y a tant
d'hystérie dans l'Europe post-com
muniste, tant de conflits ouverts ou
latents, que nous devrions nous
féliciter de voir quelques pays
contenir les démons de la guerre
civile et étrangère. La Roumanie est
de ceux-là. Et, quelle que soit
l'opinion que l'on a de son prési
dent, vieux cheval de retour du
communisme à la mode Ceausescu,
il faut aider le pays à retrouver des
conditions de vie acceptables puis
confortables, maintenir des liens
étroits avec la France dans tous les
domaines, contribuer autant que
possible au maintien des équilibres
entre les nations. Vaste tâche que la
diplomatie française accomplit en
Roumanie comme dans toute
l'Europe centrale et orientale avec
compétence et enthousiasme.

P H O B I E S

Mais ni l'espoir d'un avenir paisi
ble, ni la générosité d'une aide qui
est plus affectueuse qu'intéressée ne
suffisent à garantir à la Roumanie
un développement accompli en dou
ceur. D'abord parce que l'horizon
international est, pour elle comme
pour tous les pays d'Europe centrale
et orientale, lourd de menaces. Cet
été. Roumains et Russes se battaient
en Moldavie et le cessez-le-feu qui
est intervenu ne règle en rien la
question ; roumaine par sa popula

tion, la Bessarabie a été successive
ment annexée à l'empire russe en
1812, incorporée à la Roumanie en
1918, occupée par l'Union soviéti
que en 1940, reconquise par les
Roumains alliés aux AUemands en
1941 et reprise par les Russes en
1944. Ces derniers ont alors créé
une république socialiste de Molda
vie composée pour l'essentiel de
roumanophones mais qui vit arriver
par la suite de nombreux Russes etUkrainiens. Installés pour la plupart
autour de Tiraspol et de Bendery,
ces russophones se sont rassemblés
dans une « République du
Dniestr » après la proclamation par
les Moldaves de leur indépen
dance : d'où le conflit armé entre
les Moldaves et ceux du Dniestr
(appuyés par l'armée russe). L'émo
tion règne dans toute la Roumanie
(ou l'on considère la Moldavie
comme une sorte d'Alsace-Lor-
r^e) et il y a un risque latentd extension du conflit. En outre
Bucarest doit conserver un oeil sur
Budapest où l'on entend dire, parfois, que la République hongroLseest celle de tous les Hongrois- entendez par là les Magyars de
Slovaquie et de Transylvanie.Le mot de Transylvanie conduit à
évoquer la question des minorités
culturelles de la nation roumaineOn sait que la Transylvanie, deve
nue roumame par le traité de Tria-
non de 1920, est pour partie habitée
par une population hungarophoneComme partout, la fin de la dicta
ture communiste a libéré les nas
ïonTft » •• aux violencesS u M ' à, gu Mures en mars 1990 arepondu une excitation hungarophone dont le principal agent nSautre que le pasteur Lazsio Tôkes
celui-là même dont Tarreotatî  '
d&lencha la révolution de 1989°

magyare (fermeture des écoles hun-
garophones, interdiction des inscrip
tions en hongrois), a recueilli pres
que 11% des voix aux présidentiel
les. L'agitation des extrémistes de
Transylvanie s'alourdit des préjugés
et des phobies qui visent les Tziga
nes (plusieurs centaines de milliers)
et les Juifs qui ne sont plus que
quelques milliers. La pauvreté maté
rielle et l'angoisse morale expli
quent le retour aux vieux réflexes.

DÉTRESSES
Les principales difficultés que

subit la Roumanie et la plupart des
misères que doivent supporter ses
habitants sont communes à tous les
pays qui sortent du système com
muniste : crise d'un système pro
ductif inadapté, matériels usfe,
unmeubles délabrés, réseaux de dis
tribution disloqués, confusion entre

l'économie de marché organisée et
l'enrichissement fulgurant d'une
minorité - tandis que la plus grande
partie de la population vit dans la
pauvreté... L'après-communisme
ressemble partout à une après-
guerre. Mais la Roumanie a ceci de
particulier que les dégâts dans les
esprits sont particulièrement impor
tants ; les procédés de répression et
d'intimidation pratiqués par le tyran
des Carpates ont été tels que nom
bre de Roumains vivent encore dans
la peur de la Securitate, dans
l'obsession du complot. Complot
« sécuriste » sans doute, mais aussi
« complot juif » car le retour au
passé, manifeste daas toutes les
sociétés post-communistes, est parti
culièrement radical en Roumanie
- comme si ce radicalisme-là était la

figure inversée de la période Ceau
s e s c u . L ' a n t i s é m i t i s m e e s t e n e f f e t

hystériquement pratiqué par la
presse d'extrème-droite (Tioni.wJa

^ les pait isaos u n e ^ ^ s p é / é e .

MawX et plus discrètement affirmé
par certains hommes politiques de
droite. Comme toujours, on cherche
des boucs émissaires parce qu'on
est déçu par les promesses non-
tenues d'une révolution inaboutie et
récupérée par la vieille Noraenkla-
tura, parce que les repères font
défaut, parce qu'il faut lutter chaque
jour contre d'innombrables pénu
ries, parce que l'hiver, à Bucarest,
une partie de la ville n'est pas
chauffée, parce qu'il faut faire sa
cuisine lorsqu'il y a du gaz, c'est-
à-dire entre deux et trois heures du
m a t i n . . .

11 y a ces angoisses, cette fatigue
physique, cette crainte aussi d'être
abandonné par les autres pays, et
notamment par la France. Mais il y
a aussi de bonnes et de solides
raisons d'espérer. D'abord le niveau
de la formation générale, bon et
même excellent dans le domaine
scientifique et technique, qui peut
permettre le redémarrage d'une éco
nomie modernisée. Ensuite les capa
cités agricoles du pays qui seront
visibles dès que les réseaux com
merciaux auront été réorganisés.
Enfin et surtout la démocratie rou
maine, naissante ou plutôt renais
sante et qui commence à se stabili
ser. Les récentes élections sont le
signe de ce retour progressif à l'État
de droit, puisqu'elle se sont honnê
tement déroulées. 11 y a maintenmt
un chef de l'État élu au suffrage
universel, des députés élus de la
même manière, des partis qui se
sont constitués. Par rapport à l'ère
Ceausescu, c'est un immense pro
grès. Mais les acquis sont fragiles et
le résultat des élections ne peut
satisfaire aucun des deux camps.

La Convention démocratique de
Roumanie (C.D.R.) qui regroupe la
plupart des partis d'opposition (à
l'exception notable du Parti national
libéral de Radu Campeanu) espérait
gagner les deux batailles électorales.
Elle doit aujourd'hui déchanter
puisqu'elle n'obtient pas la m ôrité
à l'Assemblée : le parti d'Iliescu
(Front Démocratique du Salut natio

nal) devient en effet le premier parti
de l 'Assemblée nationale (27,5%
des voix), alors que la Convention
démocratique ne recueille que 20%
des suffrages. Même si elle s'allie
avec le parti de Petre Roman (10%
des voix) et avec quelques autres
organisations, la Convention ne par
viendrait pas à la majorité absolue.
E n o u t r e , E m i l C o n s t a n t i n e s c u , l e
candidat de la C.D., a été largement
battu à l'élection présidentielle ne
recueillant que 31% des voix au
premier tour alors que Ion Iliescu
dépassait les 47%. Dans l'opposi
tion la déception a été d'autant plus
lourde que les sondages donnaient
son candidat gagnant au second tour
après une campagne dynamique qui
c o n t r a s t a i t a v e c l a m é d i o c r i t é d e
cel le du président sortant. Deux
raisons principales expliquent cette
déconvenue : le fait que la Conven
tion Démocratique ait cru bon de
présenter un intellectuel dans un
pays ou l'opposition entre l'intelli
gentsia et le peuple est très pronon
cée ; d'autre part le vote conserva
teur des campagnes qui préfèrent,
e n R o u m a n i e c o m m e d a n s d ' a u t r e s
pays de l'Est, les notables locaux du
vieil appareil communiste aux nou
veaux-venus. Après cet échec, la
dynamique électorale n'existant
plus, la Convention Démocratique,
coalition un peu hétéroclite, risque
main tenant l 'éc la tement .

M a i s I o n I l i e s c u r é é l u n e s ' e n
trouve pas moins dams une situation
délicate puisque ses partisans, même
en comptant sur le soutien annoncé
de l'extrême-droite ainsi que sur
celui de l'ex-parti communiste (Parti
socialiste du Travail), ne peuvent
réunir autour d'eux une majorité
stable. L'Assemblée risque donc de
devenir ingouvernable, à moins que
les principaux partis n'acceptent
- hypothèse peu vraisemblable - la
proposition présidentielle, faite
début octobre, d'un gouvernement
d 'un ion na t i ona le .

A l'instabilité politique probable,
ajoutez la gravité de la situation
économique, l'ampleur du malaise
social, psychologique, moral, et les
menaces internationales : tous les
éléments de la crise roumaine sub
sistent et risquent de s'aggraver.

L E R O I ?

Le retour du roi Michel change
rait-il vraiment quelque chose à
cette situation pour le moins diffi
cile ? Assurément : la Roumanie a
besoin d'un arbitre incontesté, et le
roi s'est toujours tenu à l'écart des
luttes partisanes ; la Roumanie a

besoin de retrouver son identité,
donc sa mémoire, et le roi incame
pleinement la nation dans son his
toire et dans toutes ses épreuves ; la
Roumanie doit dépasser ses conflits
interethniques et le roi est à cet
égard le seul qui puisse rétablir la
confiance entre les peuples et la
paix dans le pays, car il s'appuie sur
une conception historique et politi
que de la nation roumaine et peut
seul garantir que tous les particula
rismes seront respectés dans l'imité
qu ' i l symbol ise. « En ce gui
concerne la minorité hongroise de
Transylvanie, déclarait récemment le
roi, j'ai toujours dit que le pays
dans lequelJe suis né et auquel J'ai
prêté sennent est un et indivisible.
Je récuse la so i -d isan t au tonomisa-
tion ou fédéralisation. Mais soyons
clairs. Comme l'affirmait avec force
notre Consdtution démocradque en
1923, tous les citoyens de la Rou
m a n i e , s a n s d i f f é r e n c e d e l e u r
appartenance à une ethnie, redgion
ou langue ont les mêmes droits et
obiigadons ». Ce message d'unité
dans le respect des différences est-U
e n t e n d u ?
De fait, les principaux partis

d'opposition (Parti paysan. Parti
na t iona l l i béra l . . . ) souha i ten t le
r e t o u r d u r o i M i c h e l e t c e r t a i n ^ :

dirigeants du parti de Petre Roman
n'y semblent plus oppo.sés. De fait,
le roi et sa famille ont été accueillis
pa r d ' immenses fou les en av r i l
dernier. De fait, l'intelligentsia rou
maine lui est très largement favora
b le .

D'où l'impression, passionnément
cultivée par certains, que la voie est
toute tracée. Tel n'est pas le cas : le
vote du 27 septembre a montré la
force de Ion Iliescu (évidemment
très hostile à la monarchie) et
l'influence du vieil appareil commu
niste - notamment dans les campa
gnes qui restent très sensibles à la
propagande anti-royale. Des obsta
cles sérieux existent donc, qu'il
serait absurde de nier. Mais aucune
situation politique n'est figée. En
1989, le roi Michel était dans son
pays un homme discrédité par la
propagande communiste : c'est
aujourd'hui l'homme le plus popu
laire du pays et le recours souhdté
par une partie de la classe politique.
Pas de certitude, mais ime possibi
lité sérieusement envisagée. Pas de
retom qui serait désormais automati
quement programmé, mais une
nécessité que la dynamique des
événements peut confinner.

Sylvie FERNOY



Faussaire

Sans doute le noble goût du« c o n s o m m a t e u r d ' é p i
que » n'est-il plus ce qu'U
était, si tant de « familles
de tradition » - dégénéres

cence molle ? - ont en un quart de
siècle glissé d'Alexandre Dmnas,
Balzac et Bloy à Alphonse de
C h a t e a u b r i a n d , à J e a n d e L a
Varende, à Michel de Saint-Pierre,
pour finir en compote dans le
panneau de Raspail.

E n c o r e e s t - c e f a i r e h o n n e u r à
l'emplumé que de le croire capable
de tendre des f i l e ts aux é toumeaux

royalistes : c'est une fosse qu'il
creuse sous leurs pattes, la fosse des
rois de France telle qu'elle fut
ouverte par les foules enivrées du
12 octobre 93 quand elles y déver
sèrent à la fois les dépouilles augus
tes et leius frais dégueulis d'enfants
de la République. Hommage litté
raire pourtant, car ces pages infec
tes, où Raspail se vautre sur la
royauté « comme cadavre », méri
tent d'être cochées de l'ongle par le
lecteur : ce sont les seules du l ivre
qui dénotent un talent, disons, supé
rieur à Guy des Cars ; le reste est
en dessous, n'inspire plus l'artiste
nécromant, et on le comprend. Quoi
de plus agréable pour un gueux de
librairie que d'avoir fait renifler aux
plus nobles familles l 'odeiu suffo
cante de ses rois pourrissants, et
d'être applaudi, acclamé dans les
salons ! Fort de ce sacre, de s'insti
tuer gardien des tessons de la Sainte
Ampoule, porte-conscience quant
aux cr imes exécrables de la Révolu

t ion, de fixer rendez-vous im an
d'avance sur la place où coula le
sang de Louis pour, au nom
des vertueux qui regrettent, jeter la
faute à tous les autres, à gauche, et
ranimer partout la haine des
cagots !
La fureur m'aveugle ? Dites-le !

Et qu'il faudrait citer le passage
- STir la Sainte Ampoule de Reims,
justement - qui est un excellent
écrit documentaire, pillé aux meil
leures sources... Concédons.
Mais la colère me reprend aussitôt,

à cause des amis, très chers, qui

T r i s t e « S i r e » . .

Sur la couverture de « Sire », roman de Jean Raspail, le
« prière d'insérer » évoque les Chevaliers de la Table
Ronde, la Quête du Graal, et présente l'ouvrage comme

un « thriller épique, catholique et royal ».
Il y a tromperie.

m 'on t recommandé ce l i v re , me
l'ont prêté... Saurais-je leur expU-
quer calmement pourquoi on ne doit
pas charançonner les poutres de leur
maison, déverser du fumier sur la
table, représenter leur père comme
im cloporte, son fils comme un niais
et tous leurs invités que nous som
mes comme un public de camelots,
prêt à déculotter leur mère pour
flaire recette 7 Reprenons.

L ' a u t e u r i m a

gine - loin de
tou te ac tua l i t é ,
b i e n s ù r -

q u ' u n j e u n e
pr ince Bour
bon est mené à
Reims pour le
s a c r e . D ' o ù
s o r t - i 1 7
D ' a u c u n e
f a m i l l e i d e n t i

fi a b l e , c e l a
f e r a i t d e s

jaloux et com
porterait des
r isques mi l i
t a n t s . C e P h a -
ramond a reçu
s o n é d u c a t i o n
h o r s d u
monde, sur une
î le , dans une
é b l o u i s s a n t e

pureté due à sa
t o t a l e i g n o
rance des autres... Sans compatrio
tes, il a une soeur plutôt virile
- Jeanne d'Arc saint-sulpicienne -
trois potes de milieux sociaux
échantillonnés SOFRES mais inter
changeables, comme tuteur un
requin de capitaliste que la nausée
de l'andropause incite à pantoufler
dans le sacré, pour aumônier un
évêque, retraité sans l'toe mais en
latin, et pour protagonistes mal
identifiables quelques comparses.

m a l a d e s , j u i f s , n o i r s o u f r a n c -
maçons, que son passage guérira de
l e u r m a l é d i c t i o n .

Ah, le beau saint de vitrail ! Et sur
quel arrière-plan de la société, en
quelle France, pour quel service 7 11
vaudrait mieux ne pas poser la
question. Pensez que nous sommes
ici en 1999 (l'an que Nostradamus,
justement... Mais basta !), et l'idée
que se fait Raspail de la France en

c e t e m p s - l à
n ' e s t p a s
m o i n s t r i s t e
q u ' u n e B D
noire et sang.
L e b e a u
p a y s 7 U n e
Z U P o ù c h a
c u n t i r e s a

r a f a l e , s o n
coup, plante sa
se r i ngue ou
son su r i n dans
l a c h a i r h u r
lante de l'inno
c e n t - d e s

O r a n g e
mécanique par
w a g o n s - d e s
p l a i n e s d e
décharge, des
m o n t a g n e s d e
po l lu t ion , des
a u t o r o u t e s o ù
l'on charge par
escouades, en
véhicules blin

dés, où l'on mitraille à vue la faune
perverse des parkings, un peuple
que l'on arnaque à mort, et qui se
venge sur lui-même en s'aveulis-
s a n t . . .

Et à l'envers de ce décor de folie,
par la vallée de la Loire - jardin de
France - et les bosquets qui restent
épargnés par le béton, voilà le bon
petit prince qui galope. A cheval,
oui, à quatre sabots ferrés comme

sous Louis Xlll, Charlemagne ou
Clovis, et qui s'offre une messe à
Fleury, chez saint Benoît !
A la bonne heure ! Que voilà un

jeune prince courageux, un roi
croyant, qui s'en vient à l'heure dite
(l'heure de Dieu en Sa miséricorde)
pour rendre espoir aux pauvres...
Vous n'y êtes pas ! Pas du tout !
Le prince n'y sera pas non plus,
d'ailleurs. 11 est venu se faire sacrer.
Point c'est marre. Sacré prince en
roi-roi. Venu chercher sa médaille
de mystère, ses galons de surna
ture ; il est venu pour le rituel, pour
1 étiquette, pour s'assaisonner la
temi)e à l'huile ancienne, et hop !
S installer dans un monde si moche,
n y pensez pas ! Fier Sicambre se
calte, et voilà.
Voilà le déni de justice royale que

1 on fait avaler comme opium de ses
illusions perdues à tous nos beaux
parents et amis. Enveloppé de pru
deries respectueuses et enflées,
comme le sacristain qui veut se faire
passer pour M'sieu le Curé et en
rajoute. Ou comme ces snobs
qu'autrefois, dans les bonnes mai
sons, on poussait dans la mare pour
leur apprendre à vivre.
Le manque de simplicité rencontre

1 absence de foi et fait la courte
echeUe à la minable trahison. La
conclusion du livre est claire ; il° y a pas de roi, ni pour notre
temps, m après ; toute la mystiqueu our e^ aimablement divertis
sante, mais sans incidence sur le
coî  u monde qui, indéniablement
n'r.KA-. Potir nos dividendes,n ̂ it qu'à Satan. Certes, il est
d!^ peti te langueur
tj ^ excellent romancierPien pensant de
« celui qui
r o i !

o s e

Jean Raspail,
encore parler du

Et comment donc I

Luc de GOUSTINE

dances i» des correspon-® S »
métro. ^eurs que dans le

I D E E S

L ' h i s t o i r e i n v e n t é e

par les historiens
I
I

On n'en finirait pas d'énoncer les paradoxes de l'Histoire, celleque font les historiens (les Allemands disposent de deux mots
pour distinguer en quelque sorte leur travail (Histon'eX de la
matière brute des événements (GeschichteJX. Dans ses belles

leçons du collège de France sur Thucydide (1), Jacqueline de Romilly,entend montrer que le père de la science historique ne cesse de
construire, d'élaborer en faisant oeuvre d'artiste, sans manquer jamais« ni à i'objectivité ia plus rigoureuse, ni à l'impartialité la plus
éclatante ». Valéry avait beau parler avec quelque conunisération de
« ia plus conjecturale des sciences », on pourra toujours faire émt du
décalage entre la conscience et les faits, il faudrait se faire une bonnefois à l'idée que « le talent n 'estpas en soi trompeur et lartpĉ de ».
Pour s'en persuader, il faut lire sur le champ le merveilleux livre de
Lucien Febvre Michelet et la Renaissance (2) publie par les soins de
Paule Braudel, l'épouse du regretté auteur de La Méditenmce.

Le plaisir de la lecture est sans doute proche du plâ ir de ceux qui
écoutaient en 1942-43 les cours de Lucien Febvre, car il s agit aussi de
leçons du collège de France faisant écho à celles que prononçait ausiècle précédent Jules Michelet ! 11 y a souvent un decdage qui mterdit
l'édition brute de l'oral, mais dans le cas, la l̂ on avait ete
préalablement rédigée pour être prononcée, si bien que la tonalité ast ami-chemin entre la sponuméité de la P̂ ole vivante ciuactcre
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C l U U I i i l l l i ; U m R S u n e .cela en dépit de l'occupation et de la ̂
aussi une

fatalité pour permettre l'envol de 1 espnt... Lovoréfléchie du passé qui est une marque propre de 1 hôe a p̂  d̂n
exemple privilégié, qui à l'évidence fascineMichelet, cet historien si contrasté et en voie d erte ab̂doMe au bôde la route par une communauté scienufique qui n apprécie pas ses
talents de visionnaire !

Il faut des poètes et non pas des gardiens
y ustement ce sont ces talent M q̂fon'̂  nêtravaUleI entend ressusciter le f} .̂  tous les sens du mot,J qu'« àrétréctrhrstom, aUp̂ d̂ ^̂ ^̂ ^̂  Lucien Febvre ne

à ia ramener au point o u de méthode, de1 envoie pas dire à tous gu'une chose - c'est que,
documentation, d'objectivité. pour les exploiter, il iàllaitpour découvrir les archives, pour les r^ Pt ce petit
êspoètes et non pas des gardiens ». E cbandelJe à la main,^omme, riéle, nefZ^, qu'on en legistiosetJu nuit glacée des longueŝles d̂rteŝ^

liasses, toute l'histoire de „i^arandlyrique de notre
^̂ ĝneusement, Ŝund poete ̂ " amhives dans la vie ; qui, deis i è c l e - ' e s t l u i q u i f d » .Papiers morts, tira le premier ebaud jg

Comment ne pas se iaiŝ r c ̂  ̂  lui-même éblouissant et sa
r̂suasion 7 Le talent de Lucien F historique, qui est aû iaçon de nous entraîner dans un g comprendre de

voyage intérieur, donne le imagination indispensable
t̂eneur. Car nous voyons bien que c î apubiement guidee

^ur faire revivre n'est pertinente q"^ s'affirmer avait
^ le discernement psychologique- f chateaubriand était^® în du moment romantique . le contraire d'un hvrepar là avec son Génie du^ histoire, mais une propédeutique incomparable qu

enchantements de i'imaginadon et tous les intérêts du coeur ». Avant
lui, le Rousseau des Confessions, « le prince des âmes sensibles » qui
fait don « de cet extrême amour de ia vérité, morale et psychologique,
sms quoi il n 'est pas d'Histoire, au sens qu 'a pris pour nous le mot
Histoire ». Paradoxe que l'égotisme ouvrant la voie à la discipline qui
entend communiquer le monde, donc l'autre que soi qui le déborde de
partout 7 Mais justement l'égotisme est ouverture sur un monde
personnel que l'on communique ; « secret désir, secret espoir : celui
d'être aimé par les autres en proportion de ce qu 'ils retrouveront de
lui-même en eux. De ce dont il les enrichira par sa lucidité, son audace
psychologique et morale. De ce qu 'ils les amènera â découvrir en eux,
qui aurait continué d'y dormir sans lui ». Ainsi c'est l'égotisme de
Michelet, ses soucis personnels et domestiques qui contribuent à lui faire
saisir les crises humaines dans les froides archives qu'il compulse
fiévreusement. Ses ennuis privés se trouvent inextricablement mêlés à
l 'anx iété où le t ient « la d i f f icu l té de vo i r c la i r au sombre vest ibu le de
ce purgatoire de la France... 11 m 'arrivera, comme à Dante, de sortir tout
r o u s s i d e c e m o n d e d e f l a n m i o i » .

L e « c a s » M i c h e l e t

avoue être profondément partagé sur le cas Michelet, qui tour à
tour me séduit, m'émeut ou m'indispose carrément. J'entre
trop bien dans les raisons et l'éclairage de Lucien Lebvre, mais
en même temps me restent dans la gorge telles pages de

l'Histoire de la Révolution qui sont pour moi d'un fanatique et d'un
furieux, si ce n'est d'un pervers : « Je ne les aime pas » me disait le
Père de Lubac de lui et de Quinet. 11 les avait lu de près pour préparer
son Joachim de Flore. On peut reconnaître du génie à quelqu'un tout en
prenant ses distances. Certes Michelet était un grand travailleur, mais son
hypersensibilité lui était autant un gage de lucidité qu'un instrument de
brouillage passionnel.

Qui croire de l'historien de tant de belles pages sur le Moyen-Age et
de l'historien qui le replonge dans la nuit, en se censurant 7 Lucien
Febvre montre que pour inventer la Renaissance, il fallait que Michelet
tue le Moyen-Age. Etranges moeurs, d'autant que cela correspond pour
lui à des dispositions intimes de violent rejet du catholicisme. Nous
sommes loin de la rigueur des bénédictins mauristes et de l'érudition
scientifique de Mabillon... Aujourd'hui encore, dans un hvre fort
intéressant (3), où Michelet n'est d'ailleurs pas visé directement, Jacques
Heers peut instruire le procès de cette façon d'inventer des époques, en
substituant aux faits complexes des cadres a priori qui décident de tout :
« Si vous affirmez une renaissance, vous allez mieux convaincre en la
greffant sur une décadence... Tout dans la période, les XfV' et XV"
siècle, se doit d'être décadent... Là encore, prime â l'abstraction, aux
concepts, â un appareiiiage de mots...» En ce sens, le terme Moyen-Age
qui couvre un millénaire est aussi arbitraire qu'une Renaissance
supposée naître d'un déclin.

Pourtant, nous ne pouvons plus nous passer de cette Renaissance que
Michelet a inventée et qu'il n'a pas forgée sans ime forte moisson
d'investigations et surtout sans une replongée vivante dans une
fascinante Italie. Lucien Febvre nous fait revivre celle-ci à son tour, ainsi
que le XIX"= siècle de Stendhal et de Delécluze dont nous ne pouvons
plus nous passer. Heureux étudiants d'un tel maître dont la voix nous est
exactement rest i tuée.

G é r a r d L E C L E R C
(1) Jacqueline de Romilly - « La construction de la vcritc chez Thucydide » - Ed. Juliiard - Prix
f ranco 96 F.

(2) Lucien Febvre - « Michelet et la Renaissance » - Flammarion -Prix franco 191 F.
(3) Jacques Hects - « Le Moyen-Age, une imposture » ■ Ed. Pcrrin -Prix franco 161 F.
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E N Q U E L Q U E S M O T S

■islam et politique - LTslam est-il
soluble dans la modernité ? P.J. Vatildotis
aborde un aspect de la question dans
« L ' I s l a m e t l ' É t a t » e n é t u d i a n t l a
nature de l'État dans les pays musulmans
et en analysant les thèses des politologues
et philosophes locaux. Il conclut à une
incompatibilité entre l'Islam et les princi
pes politiques occidentaux.
La religion musulmane est une religion
totale (il ne s'agit pas d'une opinion
privée), faite d'affrontement (entre musul
mans et non musulmans) et dans laquelle
la soumiss ion à la cJ ia r ia cons t i t ue un
d e v o i r e t u n a c t e d e f o i . L a N a t i o n

islamique est une communauté de croyants,
V umma (groupe de personnes objet de la
révélat ion divine) et non pas un concept
territOTial ou ethnique comme chez nous.
Le Droit est lié à la morale religieuse et
pas à une expérience historique (à l'inverse
du droit romain). Le consensus résulte de
l ' au tca i té e t non du l i b re consen tement

(l 'autoritarisme est d'ail leurs l 'unique
expérience politique de ces pays). L'État
se révèle finalement un concept religieux,
constate P.I. Vati ldotis.
La religion constitue ainsi un facteur
dé te rm inan t de l ' i den t i t é po l i t i que e t l a
source de l'autorité de l'État. 11 en découle
un grand nombre de problèmes ou de
contradict ions. D'abord, les valeurs démo

cratiques sont vécues comme étrangères et
anti-islamiques, le fait colonial n'étant
d'ailleurs pas étranger à cette perception, il
n'y a pas de place pour les minorités (les
n o n m u s u l m a n s d o i v e n t v i v r e s o a s l a

c/iar/st). 11 existe une contradiction entre ie
loyalisme religieux et le loyalisme territo
rial (l'Arabe musulman est-il plus solidaire
du Palestinien chrétien que de l'Indoné
sien 7). Enfin, les islamistes ne peuvent
q u e s ' o p p o s e r a u x m o d e r n i s t e s e t a u x
laïques qui dirigent les États musulmans.

C h r i s t i a n M O R Y

P.J. ValikiotLs - « L'Islam et l'État » - Ld
CialUmard, Coll. le débat - Prix franco 130 !■'.

■ BONJOUR, MONSIEUR PERRET ! -
Jacques Perret est aujourd'hui un vieux
monsieur qui a dépassé les quaU-e-vingt-dix
ans. Si lui-même n'écrit plus, il existe,
heureusement, des amis fidèles qui exhu
ment et publient régulièrement, pour noue
bonheur, quelques écrits peu connus. Avec
« Comme Baptiste... » il s'agit de huit
textes « publicitaires », rédigés poiu un
laboratoire pharmaceutique et destinés à
vanter auprès des médecins les vertus du
sédatif qu'il produisait ; un petit régal pour
tous les amateurs de Perret ! L'éditeur a
eu la très heureuse idée de placer, en guise
de postface, un portrait de Jacques Perret
par Pierre Assouline. Ce très beau texte,
paru en 1989 dans Lire, méritait en effet
d'être repris.

Y . A .

Jacques Perret - « Comme Baptiste on les
traoqniUisants à travels les âges » - Ed. Le
Dllellante, 88 p. - Prix franco 83 F.
Ix, même éditeur avait précédemment publié de
Jacques Perret <i Les collectionneurs » - 62. p- prix franco 78 F.

Réalisme

T r a n c h e d e v i e
Le dernier film de Bertrand Tavemier, « Z 627», donne

un témoignage réaliste sur la délinquance liée à la drogue.
Ses quelques défauts sont mineurs et ne l'empêchent pas

d ' ê t r e u n b o n f i l m .

ment investis par les dealers, les
squats sordides dans lesquelles
s'enta.ssent des familles entières, la
misère et la détresse des consomma
teurs , la v ie des Ind ies , e t les
relations souvent distantes, parfois
raisonnées et passionnelles qu'entre
tiennent les flics avec le milieu.

Par la mise en scène et la direction
d'acteur, « L 627 » ne se rattache à
aucun genre cinématographique
connu. On pourrait dire qu'il se
situe à rni-chemin entre le néo
réal isme i tal ien et le cinéma de
qualité française, tant décrié en son
temps et avec raison p:fr les criti
ques de la nouvelle vague, et que
Tavemier, dans les imnées 70, a
contribué à re.ssuscitcr. La stmcture
narrative, dans la mesure où il n'y a
pas un début un développement et
une fin mais où le spectateur prend
l'histoire en cours, contribue égale
ment à l'originalité du film et
renforce l 'effet de réel.

A i n t é r ê t d u c i n é m a d e T a v e r -

7 nier réside en général dans
les sujets qu'il aborde : his-

. torique (« Que la fête com-
1 m e n c c » ) , s o c i a l ( « L e s

enfants gâtés ») ou politique (« Le
Juge et l'assassin »). Son dernier
film, « L 627 » n'échappe pas à
cette règle.

Mais, à la différence des précé
dents qui affichent une bonne cons
cience de gauche et sont teintés
d'une grande naïveté, « L 627 »
est très proche de la réalité. Cette
fois-ci pas de discours, des faits. Le
c inéas te es t donc descendu de son
petit nuage pour se rendre sur le
terrain et porter témoignage de la
vie quotidienne des policiers de
b a s e .

Ainsi, Bertrand Tavemier et .son
co-scénariste, lui-même policier,
décrivent-ils le décalage entre les
discours roboratifs du ministère de
l ' In té r ieu r e t l a réa l i té des conun is -
sariats. Citons en vrac, les condi-
t ioas de t rava i l dép lorab les , les
locaux repoussoirs, le matériel
dépassé - à l'heure où la moindre
secrétaire dispose d'un traitement de
texte, i l est aberrant de voir les
policiers recourir au papier car
bone -, l'incohérence des directives
ministérielles, les lourdeurs adminis
tratives... Ils nous montrent égale
ment, sans manichéisme, avec beau
coup de retenue, que ces policiers
s o n t d e s h o m m e s e t d e s f e m m e s
comme les autres et qu'ils ont, eux
aussi, des problèmes d'ordre fami
lial, sentimental, social, psychologi
que et des cas de conscience.

Le milieu de la délinquance est
également traité avec la même
pudeiu" et la même volonté de coller
le plus possible à la réalité. Ainsi, le
spectateur découvre-t-il, sans com
mentaires moral isateurs, des rues de
Paris ou des quais de métro entière-

« L 627 n'c.st toutefois pas
exempt de reproches. On pa.ssera
rapidement sur le titre tellement
abstrait qu'il va l'cncontre de l'effet
recherché par ailleurs. En revanche,
on déplorera davantage l'affligeante
médiocrité de certains dialogues,
parfois trop emphatiques ou inutiles.
Enfin, on regrettera que le person
nage principal en rajoute parfois un
peu dans le registre de la sainteté ou
du vengeur ma.squé et que celui de
la prostituée séropositive, figure fré
quente chez Tavemier, soit ici peu
créd ib le .

Malgré tout, « Z 627 y> demeure
un bon film. Dans quelques années
on pourra s'y référer avec intérêt
pour avoir une idée de ce qu'était le
travail des policiers au début des
années 90 et, à travers lui, avoir un
reflet de nos préoccupations.

Nicolas PALUMBO

Zita

A u t r i c h e

Au travers d'un récit à lafois tragique et plein de
séréni té , Z i ta d 'Autr iche

n o u s d o n n e m a t i è r e à
r é f l e x i o n s u r l ' h i s t o i r e d e

l'Europe de ce XX^ siècle et sur
s o n a v e n i r .

Intitulé à tort Ménioire% l'ouvrage
est en fait le résultat d'une série
d'entretiens accordés à l'historien
Erich Zeigl par la défunte impéra
t r i ce d 'Au t r i che . Au t ravers des
vicissitudes d'une destinée d'excep
t ion , Z i ta nous l i v re un v ib ran t
plaidoyer pour un empire disparu,
ainsi qu'un hommage à l'homme
remarquable que fut son m;ui,
l'empereur Charles. Evoquimt les
diverses étapes de sa vie (guerre de
14-18, révolution et exil, tentatives
de restauration, mort de l'empereur,
montée du nazisme, disparition et
résurrection de l'Autriche), l'impé
ratrice nous amène à nous interroger
sur l'état actuel du « vieux conti
nent ». Actrice d'un temps où
1 Europe était gouvernée p;u' la
famille des empereurs, des rois et
des princes, tous plus ou moins
cousins et se connaissant très bien
(on est surpris de voir l'étendue de
ces liens et leur enracinement), la
dernière souveraine d'Autriche .sem-
ble vouloir nous rappeler qu'après
Europe des monarchies, après celle- désastreuse - des nationalismes

les plus fous, il est grand temps de
^ l'Europe que nous vou-

Soucieuse d'apporter un témoi
gnage qu'elle juge utile, Zita n'a de
cesse de nous rappeler ce que fut
empu-e austro-hongrois et ce qu'il

aurait pu devenir si on avait laissé le
temps à son mari de mener à bien
^ projets : une multitude de petites Mtions vivant en harmonie sous

ĝide d'un empereur...

fiction rof

Marc DESAUBLIAUX

e m p i r e " M é m o i r e s d ' u nfran^co 170 r"™ " " ^

NIÎRI'- DE LA GUIÎRRE

Nos amis de toujours savent com
bien les problèmes financiers sont
un souci constant pour ceux qui ont
la charge de gérer notre mouve
ment. Mais nous avons parfois scru
pule à tendre la main : nous l'avons
fait si souvent depuis vingt ans qu'il
nous paraît toujours indélicat de
recommencer ! Et pourtant cela
nous est indispensable, notre budget
he peut s'équilibrer que grâce à
1 aide financière de tous ceux qui
veulent voir l'idée royaliste progres
ser. Nos remerciements vont en
premier lieu à ceux (liste ci-des
sous) qui spontanément nous ont
envoyé leur contribution. Mais
aujourd'hui, c'est à tous les autres
que nous nous adressons, en leur
demandant d'être particulièrement
généreux : la vie de la N.A.R. en
dépend.

l iste des souscripteurs

Mme Auboyneau ; .150 F - Jacques
heaume : 330 F - Pierre Beauvals : 30 F -
y'vain Blanchi : 100 F - Robert Chatei-

êr : 30 F - Philippe Clavel : 180 F - Jeanaude Dûment : 15 F - Jean Ebstein Lange

ra' • 75 F - François Gcrlotto : 300 F -
so'̂ lr : 50 F - Alain Jouffroy :P - V.de L. : 200 F - Bernard Lanza :

- France Lasnier : 65 F - Olivier Le
oigne ; 50 F - Anonyme Orléans ; 30 F -

^ am Mercier : 590 F - Christian Moiy :
^ h - Monique Nouiez Baugé : 100 F -®vier Perrodeau : 500 F - Marcel Phelli-

Je ■ h - Yolande de Prunelé ; 555 F -
5q®" Richez : 30 F - Daniel Rietsch :
^ - Alain Saint Paul : 230 F - Joel Jim

^ " foan Soumagne : 130 F -
Ba'a ' 30 F - Mme Suzanne Tenot-
La," ^ " Robert Terrier : 30 F -nt Veyrenc : 30 F.

ĥtal de cette liste : 4645 F

MERCRiiDIS DE LA N.A.R.

A Paris, chaque mercredi, nous accueil
lons nos sympathisants dans nos locaux
(17, rue des Petits-Champs. Paris 1er,
4éme étage) pour un débat avec un
conférencier, personnalité politique ou
écrivain. La conférence commence à
20 heures très précises (accueil à partir
de 19 h 45 - Entrée libre et gratuite),
elle s'achève vers 21 h 45. Un buffet
chaud est alors servi pour ceux qui
désirent poursuivre les discussions (par
ticipation aux frais du buffet 25 F).

• Mercredi 21 octobre - Le nom de
notre invité n'est pas encore connu.

• Mercredi 28 octobre - Pas de réu
n ion en ra ison des vacances de ia
Toussa in t .

• M e r c r e d i 4 n o v e m b r e - F a u t - i i
b r û l e r G a b r i e l M A T Z N E F F ?
Abandonnant pour une fois la publi
c a t i o n d e s e s f a m e u x c a r n e t s i n t i

mes, Gabriel Matzneft renoue avec
le roman et vient de faire paraître
« Les l èv res men teuses » . Ce
roman d'amour à ia trame policière
explore avec ime acuité qui fascine
ia psychologie d'ime menteuse et
d'un jaloux. Quand le mensonge et
la jalousie possèdent deux amants,
l'enfer ouvre ses portes.

I N V I TAT I O N S P O U R L E S
MERCREDIS DE LA NAR

Pour recevoir régulièrement les
invitations pour nos réunions des
« mercredis de la N.A.R. »,
faites-nous en la demande.
Pour des raisons d'économie nous
n'envoyons le programme qu'aux
persoimes l'ayant demandé expli
c i t e m e n t

D O S S I l i R S
P H O T O S

Notre service librairie dispose de
différents modèles de photos de la
Famille de France.

Sont disponibles en portrait : le
comte de Paris, la comtesse de
Paris, le comte de Clermont, le
duc de Vendôme.

Sont disponibles en groupe ; le
comte de Paris entouré de ses deux
petit-fils, Jean et Eudes (Amboise,
septembre 1987), le comte de Paris
avec le comte de Clermont (Chan
tilly, septembre 1990), le comte et la
comtesse de Paris (Dreux, juillet
1 9 9 2 ) . ^
Ces photos existent en trois for

mats (sauf le groupe avec Jean et
Eudes qui n'existe qu'en 13x18).
Tarif franco : format 10x15 : 16 F
- format 13x18 : 30 F - format
20x30 : 58 F.

Regroupant par thème des articles
de « Royaliste », nous avons édité
des petits dossiers fort utiles pour
les propagandistes. Déjà parus ;
« Immigration et citoyenneté »,
« Éducation » et « Corse ».
Chaque dossier au format
21x29,7 cm comporte une vingtaine
de pages et est vendu au prix de
14 F franco.

Parallèlement nous avons publié
une brochure « La N.A.R. en
textes » rassemblant tous les textes
votés par les congrès de la N A R
de 1982 à 1991. C'est un outil
indispiensable pxjur mieux compren
dre notre mouvement et ses choix
politiques. Brochure de 20 p. qui
comporte un calendrier des diffé
rents congrès et une table des sujets
traités par mots clés. Tarif (prix
franco) : 1 ex. 14 F - 5 ex 54 F -
10 ex. 68 F.

L'association des Amis de la
Maison de France s'adresse
à tous ceux qui sont désireux
de manifester leur attache
ment au comte de Paris, de
faire connaître sa pensée et
de promouvoir l'idée royale en
France. L'association publie
un journal « Alliance rvyalè.
Le no 31 qui vient de paraître
est un numéro spécial de 20
pages avec couver ture en
couleur consacré en grande
partie à la célébration des
noces de diamant du comte et
de la comtesse de Paris. (Ce
numéro exceptionnel est
vendu 25 F)

L'adhésion à l'association est matériali
sée par la signature d'un bulletin et le
versement d'une cotisations annuelle
(150 F), cette adhésion comprend
l'abonnement à « Alliance royale».
Pour recevoir bulletin d'adhésion et spé
cimen du journal il subit d'écrire à
l'association des

Amis de la
Maison de France

B . P. 3 1 4
75365 Paris cedex 08

Confêr..nco lie, la Comtgsse de Pans

L'Association des Amis de la
®'8anise le samedi 7 novembre a 15 h unela Comtesse de Paris où elle présentera son livre

« Blanche de Castille ».
manifestation au profit de l'aideôagoslavie se déroulera à l'InsOtut d» Mon̂abe,

>. rue des Fossés Saint-Bernard, 75005 Farm.
est nécessaire de s'inscrire, à 1 p) auprès

" ^ ' o b r e O - o i n d r e l a '
de l'A.A.M.F. - B.P. 314 - roi

OFFRE SPÉCIALE
AUX NOUVEAUX LECTEURS

«Woiri.™ « voL'pîit S'dfîsâ" v™ «iSÏISSi "™
abon̂ menld essai de trois mois, un livre présentant la vie elles idées du comte onlivre de R Renouvm présentant les idées de la N.AR., une brochure « Connaissez
royalisles aujourd'hui ? » et une documentation complète sur la NAR et ses publications.
Nom/Prénom :
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L a n o u v e l l e d o n n e
pol i t ique
Le choix de ce titre, je croisl'avoir fait il y a quelques

années, peu avant ou juste
après l'élection présidentielle. Il expri
mait à l'époque un souhait, un espoir.
Aujourd'hui ce n'est plus qu'une mar
que ironique puisque, dit-on, la colère
es t mauva ise conse i l l è re .

N o u v e l l e d o n n e a u S é n a t . C e t t e
Assemblée si éloignée de ce qu'elle
est censée représenter - les collectivi
t é s t e r r i t o r i a l e s d e l a F r a n c e

d'aujourd'hui, non les communes
rurales de la 3^ République - aurait
pu, au moins, se donner comme
président un homme digne d'être le
deuxième personnage de l'État. Il y a
au Palais du Luxembourg des hommes
tout à fait capables de remplir cette
fonction, et d'assumer le cas échéant
la lourde responsabilité d'une prési
dence par intérim. Je pense très préci
sément à Jean-François Poncet, qui fut
ministre des Affaires étrangères, et à
Jean-Pierre Fourcade, ancien ministre
des F inances . . .

MÉDIOCRES
E

^ h bien non ! Les Sénateurs de
l 'UDF et du RPR se sont mis
d'accord sur la personne de

René Monory. Peu importe que les
jugements sur le personnage politique
soient, comme on dit pudiquement,
nuancés. Ce qui est grave, c'est que
M. Monory se soit déshonoré en 1986
lorsque, ministre de l'Education natio
nale, il n'a pas démissionné après la
mort de Malik Oussekine. Pourquoi
avo i r cho is i un homme de dro i te
déshonoré, plutôt qu'un homme de
droite respectable ? Je l'ignore. Mais
ce que je sais, c'est que le président
du Sénat souhaité par l'Élysée n'était
autre que M. Monory. Les calculs qui
ont abouti à ce choix sont à l'image
du personnage choisi. Médiocres.
Nouvelle donne au gouvernement.

Avec, notamment, le retour de M.
Soisson. Nous avons connu ce person
nage. Trop de mensonges, de petites

lâche tés e t de t r ah i sons m inab les nous
ont conduit à prendre congé. Avec
raison puisque M. Soisson dut quitter
le gouvernement pour s'être fait élire
à la présidence du Conseil régional de
Bourgogne grâce aux voix du Front
national. La gauche avait été cohé
rente en exigeant qu'il soit chassé.
Elle ne l'est plus en acceptant qu'il
revienne. El le sera ime nouvel le fois
trahie, et le président de la République
avec e l le .

conduit à la faute.
Erreur tactique : le rappel d'un nota

ble bourguignon et d'un autre du Gard
(M- Baumet) ne donnera pas le moin-
(^e avantage à la majorité présiden
tielle, ou à ce qu'il en reste. Pour
quoi ? Parce que les plus populaires
des ministres (Brice Lalonde hier,
Bernard Kouchner...) ne sortent ni du
terreau provincial, ni des sections
socialistes, ni des comités radicaux ;ils sont appréciés parce qu'ils ont des
convictions et parce qu'ils les vivent.
Erreur de fond : nous ne sommes

plus en 1880. Le radicalisme agonise,et le « pays réel », même repeint aux
co\Jeurs de la « société civile », n'est
qu un mythe pernicieux - une manière
insidieuse de dénigrer le politique en
tant̂ que tel et les serviteurs de l'État.Il n'y a pas plus de moralité politique
a Auxerre qu'à Paris, et l'on com
mence à se demander si certains élus
mcaux ne sont pas plus irresponsables
(quant à l'usage des deniers publics) et
corrompus que les députés et les
ministres rituellement accusés de tousles péchés. Il faut en prendre son
partly : le salut ne viendra pas de la
province rnauriacienne.

COLERES

Après Tapie, Soisson. Curieuse tout
de même, cette préférence pour les
personnages douteux et les franches
crapules. Je parle bien sûr du choix
présidentiel car on ne nous fera pas
croire que les décisions en la matière
sont prises par Pierre Bérégovoy.
Essayons de comprendre. Préférer
pour la présidence du Sénat un
homme médiocre et déshonoré à te l
autre intègre et capable offre im
avantage tactique sur l'adversaire.
Mais l'image de la France en sera trop
affectée pour que le calcul soit accep
table. Quant au rappel de M. Soisson,
il s'explique sans doute par l'affection
que le chef de l'État porte à la France
des notables, au terroir à la mode
républicaine (la vraie, la Troisième !),
aux élus du seigle et de la châtaigne.
Chacun ses goûts, et ses nostalgies.
Mais lorsqu'il déterminent des choix
politiques, ils induisent toujours en
e r r e u r .

En l'occurrence l'erreur est double et

Quant à la faute, elle consiste àdesigner comme ministre un
combinard auxerrois. Ce n'est

pas nous qui sommes insultés (après
tout qu importe...) mais toute une
generation qui a soutenu François
Mitterrand par rejet d'une certiine
politicaillerie.Mais l'amertume ou la colère ne
doivent pas atténuer la lucidité. Il y achez le president de la République cet
attachement a la vieille France des
notables, mais aussi une volonté cons
tante de fa^e accéder une nouvelle
generation (Élisateth Guigou, Martine
Aubry, Jean-Louis Bianco etc.) aux
respofabihtés politiques. Dans unepenode de mutation, cette oscillationentre ancien et le nouveau n'est pas
surprenante Mais il est urgent detrancher a l'Élysée, au gouvernement
et dans chaque parti si l'on veut éviter
que la lassitude des uns et le dégoûtdes autres ne conduisent, à droite
conme a gauche, au triomphe des
médiocres. C'est la France tout entière
qm en paierait le prix.

Éertrand RENOUVIN


